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catholicisme et protestantisme.
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Voici une grave question que j’avais résolu 
d’abord de traiter dans nos réunions d’hommes mais que 
.je vous ai réservée, Mes Frères, comme utile à tous*et 
peut-être nécessaire à plusieurs d’entre vous.

Peut-être se trouve-t-il ici quelques âmes 
à demi éblouies des fausses lueurs de l’hérésie et 
peut-être est-il^ici, perdue au milieu des fidèles, 
quelque âme honnête et de bonne foi, née au sein de 
l’erreur mais en quête de vérité, (a)

C’est aux unes et aux autres que je m’a­
dresserai ce soir; c’est à tous que je viens dire : 
Vous cherchez l’Ëgliss de Dieu, voyez-là! Vous cher­
chez la vérité, elle est là, pas ailleurs; Allez-y 
vite si vous n’y êtes déjà - Et si nous y sommes; il 
fait bon - restons-y - Bonum est nos hic esse.

J’aimerais vider le procès entre 1’Eglise

(a: Note en marge:) Voir Joan.10.
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Catholique et les Sectee restantes.

àre l'âimiL'î»*? question eat ^rop grave pour préten-
. -in ^er °n '3°ur’ o^ssi no voua dirai-je pas 

ûp l-î ni0^trerai seulement les pointa saillants
ouPlm^ Ct 136 vous m laisserai les Juges. Ces 

points suffiront amplement, vous le verrez, 
a éclairer vos consciences.

< Le sujet est grave et délicat entre tous, 
wï6 puisai ü s’agit des assises mêmes de notre foi, 
\eiieat puisqu’il nous faut toucher à des plaies vives 
st qu en les touchant nous voudrions, non les enveni- 
mer, sais les guérii’.

Avant l’entrer dans le coeur mêw de la 
question, appelons donc sur nous les Lumières et les 
Grâces de l’Esprit-Saint dont nous avons plus besoin 
que jamais et demandons-les par l’intercession de 
...arie, de celle que toutes les hérésies ont rejetée 
et à qui l’Eglise, pour cette raison, a dédié cet 
hymne de louanges: Gloire à vous, ô Vierge Marie, 
car, à vous seule, vous avez triomphé de toutes les 
hérésies dans le monde entier.

Ave Maria.

Tout d’abord nous aurions le droit de dire 
à nos pauvres frères (que les Protestants me permet­
tent de les nommer ainsi, ils sont nos frères quoi 
qu’ils veuillent et quoi qu’ils disent, ils sont nos 
frères; et je ne les hais pas, tant s’en faut! Je les 
aime, et parce que je les aime, je les plains!) Nous 
aurions, dis-je, le droit de leur dire tout d’abord:

Qui êtes-vous ? P’oè venez-vous ? Il n’y a 
que Pieu, que je sache, qui ait le droit de fonder 
une Eglise, Pieu et le Fils qu’il nous a envoyé, Potre 
Seigneur Jésus-Christ. Il n’y a et il ne peut y avoir 
d’autre Eglise véritable que celle qui nous vient évi­
demment de là.

est claire, patentePour nous, notre origine . 
p tons les veux: nous tenons à Pie IX qui tient à 
Grégoire XVI, qui tenait à Pie VIII, Léon XII, Pie VII, 
■oie VI. et ainsi d’anneaux en anneaux, par une chaîne 
non interrompue nous arrivons jusqu’à Anaclet, Lin puis 
jusqu!à Pierre qui tenait tout de Jésus-Christ.

lATAS’î
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Jésus qui vint au monde de îarie épouse de 
Vena^ d’Héll, qui descendait de Zorobabol,.. 

de vessé,. de Jacob, d’Isaac, d’Abraham,... de lioé, 
de fêathusalem, d’Hénoch... de Seth, d’Adam, qui descen­
dait de 3)jeu. - Luc cap.3.

Et vous d’où venez-vous? Nous savons votre 
origine; elle ne date pas de si haut; nous pourrions 
"fous dire avec un de nos grande orateurs ,chrétiens : 
"Tel jour, à telle heure, vous étiez à Wurtemberg, 
vous descendîtes sur la place publique en habit de 
moine; vous teniez à la main une bulle de votre Pon­
tife, et vous la jetâtes dans le bûcher"(a) - Il était 
trop ,tarà, le Christianisme et Jésus-Christ vous avaient 
précédés de 15 siècles. — Et nous-mêmes, nous, pauvres 
moines, nous savons bien toutes ces choses, puisque 
nous étions là; nous étions là avec notre habit, notre 
règle etjios constitutions et depuis 300 ans déjà* quand 
vous parûtes sur la scène du monde; et l’un des vôtres, 
l’allemand Bucer, l’un de vos plus ardents sectateurs, 
l’un de vos chefs les plus hardis, l’un le vos patriar­
ches, Bucer était l’un d’entre nous, un moine comme moi 
exclu de notre sein. G’était venir trop tard, pour pré­
tendre à être la véritable Eglise.

Et n’essayez pas de vieillir vos parchemins 
en vous intitulant les successeurs d’une Eglise invi­
sible qui remonte de siècle en siècle jusqu’à Jésus - 
Christ, (b)

(a- Note marginale:) R.P. Laoordaire Conf. de Par. 
t.l, P.37
(b- Hôte marginale:) Si elle n’est pas visible elle 
n’est donc pas l’Eglise de Jésus-Ghrist.


